
Chaque matin, sur le pas de la porte il y 
avait un œuf frais emballé dans un papier 
journal et déposé là, à l’aube. Sur ce 
papier chaque jour je lisais : « pour le bébé 
». Chaque matin donc, pour le bébé, je 
gobais l’œuf cru. Une vieille femme, la 
sage femme du village, avait beaucoup 
d’autres recettes pour faire de beaux 
bébés.
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